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La rencontre des Coeurs

Fable

fur }'heureux Hymence

d’un Couple parfait.
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es Coeurs qui voltigeant dans l’air

Cherchent bien fans le connoitre,
Ne font pas ces balons de chair,

Que la peinture fait paroitre

À. tels étres fans pieds fans têtes, fans

apas,
Des ailes ne ferviroient pas.

Pleins de fens pour voir, pour entendre,

Trop armés à fe bien defendre,

Mais toujours enfans, faits au tour

À peu près comme on peint l’Amour;

Tels font les Coeurs produits par d’amou-

reufes flames,

Qui naiflent en Phenix au milieu de nos

anmtes.
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Par la porte des yeux, ailés, armés des traits,

Ils prennent leur effort pouflés par nos

fouhaits

Et tellentent venus au monde,
Des autres Coeurs ils font la ronde,

C’ eft là leur divertiffement

La Chafle ou le Tournois fait tout leux
exercice:

Ils n’ont pas peur d’entrer en lice:

L'un fur l’autre on les voit f’elancer un

moment,
Se prendre mutuellement,

Ou enfuir d’une aile légere.
Une amitié quelquefois paflagere,

Et quelquefois durable, eft le fruit de
ce jeu.

Contre ces fiers enfans la fageffe fert peu:



On a beau fe vaincre foi-même,

Quand nôtre Coeur nous dit, qu’il
aime.

Tel eit difcret, et ne fait qu’ adorer
Tel ne cherche qu’ à folatrer

Tel tient fa prife, et la garde, et l’ emporte,

On fait cas des Coeurs de la forte:
Mais, quoi que bien des gens les difent les

meilleurs,

Pour moi je hais ces emporteurs,

Le Ciel quelquefois, qui f’en mêle;
Choifit fur cent volages Coeurs,

Un feul qui maintenant fidele

Et renonçant à fes erreurs,

Se fixe, et confacre fon zele

Au Coeur viétorieux qui borne fes
defirs,



Ne reconnoit d’autres plaifirs,

Que de f’unir pour toujours à fa prife.

Les deux partis alors f’en trouvent bien:

C’eft un vräi paradis fur-terre:

Bonheur folide point de guerre
La Chronique le dit: pour moi, je n’en

fais rien.
Finiffons ce prelude et venons à ma

fable.

Dans un jardin avoient deux dé ces Coeurs

ailés

Force autres Coeurs deffous leurs pieds

foulés,

Parmi les fleurs d’un primtems favorable.

Rien h’étoit plus À craindre qu'’eux:

On voioit autour de ces deux
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Venus, l’Amour, Vulcain avec fa forge,

Les Ieux, les Ris, les Graces, la Douceur.

Chacun d’eux joli comme un Coeur,

Chacun armé comme un Saint George,

Faifoit à chaque inftant d’ autres Coeurs

prifonniers

Coeurs genereux Coeurs tendres à cen-

taines

Bons Coeurs, Coeurs rufés, Ames vaines,

Coeurs infenfibles, Coeurs altiers,

Coeurs philofophes, dans leurs chaines,

Quoi? philofophes alte là.
C’eft quelque chofe que celà.

Il femble qu’ un heros Un prince,
Prendroit plûstôt une province,

Qu un tel Coeur avec fon Latin.

ai



Ces deux beaux Coeurs vainqueurs
enfin,

Par une conquête fertile

Maitres de cent, maitres de mille,

Au lieu de les garder, chacun
Des Coeurs vaincus ne garda qu’un.

Or devinez, d’ou vient cet effet admirable?

Connoiffez Vous ce couple aimable?
Je ne fai. cependant je crois,

Que le Ciel benira fon choix.
J'en fais au moins des voeux en terminant

ma fable.
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